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Union fraternelle : mode d’emploi1 
 
Le Coran trace pour nous une ligne de conduite 
remarquable qui nous invite ˆ la sincŽritŽ et ˆ la 
puretŽ dans nos relations humaines :  
 
Ç Les croyants ne sont que des frères. 
Etablissez la concorde entre vos frères, et 
craignez Dieu, peut-être vous serait-il fait 
miséricorde.  
 
Ô vous qui avez cru ! Qu’un groupe ne se 
raille pas d’un autre groupe ; il se peut qu’ils 
soient meilleurs qu’eux. Et que des femmes ne 
se raillent pas d’autres femmes. Il se peut 
qu’elles soient meilleures qu’elles. Ne vous 
dénigrez pas vous-mêmes et ne vous lancez 
pas mutuellement des sobriquets (injurieux). 
Quel vilain mot que "perversion" lorsqu'on a 
déjà la foi. Et quiconque ne se repent pas... 
Ceux-là sont les injustes.  
 
Ô vous qui avez cru ! Evitez de trop 
conjecturer [sur autrui] : vraiment, une partie 
des conjectures est péché. Et n'espionnez pas; 
et ne médisez pas les uns des autres. L'un de 
                                            
1 Extrait du livre Le devoir de fraternité, ou Comment rester 
unis, aux Žditions Al-Qalam, Paris 2012 

vous aimerait-il manger la chair de son frère 
mort ? (Non !) vous en avez horreur. Et 
craignez Dieu. Dieu est certes Grand 
Accueillant au repentir, Tout Miséricordieux.  
 
Ô hommes ! Nous vous avons créés d'un mâle 
et d'une femelle, et Nous avons fait de vous 
des nations et des tribus, pour que vous vous 
entre-connaissiez. Le plus noble d'entre vous, 
auprès de Dieu, est le plus pieux des vôtres. 
Dieu est certes Omniscient et Grand 
Connaisseur. È (Coran, 49, 10-13) 
 
Versets dont nous pouvons tirer un grand 
nombre dÕenseignements : 
 
1-Il nÕy a pas de foi parfaite sans fraternitŽ, et le 
lien de fraternitŽ le plus fort entre deux •tres est 
celui qui se fonde sur la foi. 
 
2-Il ne suffit pas de rŽparer le diffŽrend que nous 
avons personnellement avec autrui. Nous devons 
aussi veiller aux probl•mes qui surviennent entre 
les membres de notre communautŽ. Trop de 
musulmans aujourdÕhui, lorsquÕils voient na”tre 
des dissensions au sein de leur entourage, ne sÕen 
prŽoccupent pas, comme si la chose ne les 
concernait pas. Cela, alors que la division 
reprŽsente une menace grave pour lÕensemble de 
la communautŽ. La solidaritŽ sÕimpose donc ˆ 
tous. Elle suppose une volontŽ de colmater 
immŽdiatement les br•ches et de ne pas attendre, 
en rappelant ˆ chacune des parties en litige 
lÕobligation de la rŽconciliation. DÕapr•s Anas, 
le Messager de Dieu ( ) a dit : Ç Ne vous 
dŽtestez pas les uns les autres.  Ne vous jalousez 
pas les uns les autres. Ne vous tournez pas le 
dos. Ne rompez pas vos relations. Soyez 
adorateurs de Dieu, des fr•res. Il nÕest pas 



 

 2 

permis ˆ un musulman de fuir son fr•re plus de 
trois jours. È (Al-Bukh‰r”, Muslim) Ç Ne vous 
dŽtestez pas les uns les autres È, cÕest-ˆ -dire, ne 
faites pas ce qui peut vous conduire ˆ vous ha•r. 
Ç Ne vous jalousez pas les uns les autres È, cÕest-
ˆ -dire, ne vous enviez pas, nÕespŽrez pas voir 
finir le bien que poss•de votre fr•re. Ç Ne vous 
tournez pas le dos. Ne rompez pas vos 
relations È : on remarque lÕinsistance de notre 
Proph•te ( ), qui aligne ainsi des interdictions 
pour souligner que la fraternitŽ est une 
obligation. LÕIslam interdit la rupture entre les 
musulmans au-delˆ de trois jours pour un motif 
qui ne se justifie pas du point de vue du droit 
musulman. DÕapr•s Abž Hurayra, le Messager 
de Dieu ( ) a dit : Ç Le lundi et le jeudi, les 
portes du Paradis sont ouvertes et il est pardonnŽ 
ˆ tout adorateur qui nÕattribue pas dÕassociŽ ˆ 
Dieu, ˆ lÕexclusion de deux fr•res entre lesquels 
est venu sÕinstaller la haine. Il est dit alors : 
Ç Accordez un dŽlai ˆ ces deux-lˆ jusquÕˆ ce 
quÕils se rŽconcilient ! Accordez un dŽlai ˆ ces 
deux-lˆ jusquÕˆ ce quÕils se rŽconcilient !  È Ce 
hadith est rapportŽ par Muslim, et dans une 
version : Ç Les Ïuvres sont exposŽes tous les 
jeudis et tous les lundis. È  Ce qui signifie que 
ces fr•res peuvent perdre le bŽnŽfice de leurs 
actions, que le pardon ne leur est pas accordŽ et 
que les portes du Paradis leurs sont fermŽes ˆ 
cause de ce diffŽrend qui empoisonne leur vie, et 
auquel ils ne veulent pas mettre fin par orgueil.  
Cependant, Dieu leur accorde un dŽlai. 
 
3-Ces versets nous interdisent de prendre nos 
fr•res et nos sÏurs en dŽrision. Ils condamnent le 
dŽnigrement et les insultes, la conjecture et les 
suspicions, lÕespionnage et la mŽdisance. Autant 
de pŽchŽs graves quÕil faut bannir de nos 
comportements. 
 
4-Remarquons par ailleurs que lÕon ne peut 
parvenir ˆ ce  redressement moral que si lÕon 
commence par une correction des orientations du 
cÏur.  CÕest lÕorgueil qui conduit notre petit moi 
au dŽnigrement des autres. Une ‰me modeste 
nÕŽprouve pas le besoin de rabaisser autrui pour 
se mettre en valeur. Or, seule la piŽtŽ permet 
cette rŽforme de lÕ‰me. Notre Proph•te ( ) a dit 

en ce sens : Ç CÕest dŽjˆ comptŽ comme un mal 
suffisant de mŽpriser son fr•re musulman. È 
(Muslim) Ce qui signifie que ce mŽpris est une 
ŽnormitŽ : ce mal suffit et il nÕest pas besoin 
dÕen rajouter pour mŽriter dÕ•tre ch‰tiŽ. DÕapr•s 
Ibn MasÔžd Ð que Dieu soit Satisfait de lui Ð Le 
Proph•te ( ) a dit : Ç Il nÕentrera pas au 
Paradis, celui dans le cÏur duquel se trouve le 
poids dÕun atome dÕorgueil. È Un homme parmi 
les Compagnons dit : Ç LÕhomme aime certes 
que son v•tement soit beau, et que sa sandale 
soit belle. È Le Proph•te ( ) affirma : Ç Dieu 
est Beau, Il aime la beautŽ.  LÕorgueil est le fait 
de rejeter la vŽritŽ et de mŽpriser les gens. È  
(Muslim) On retire de ce hadith un enseignement 
prŽcieux : celui qui a dans le cÏur la moindre 
parcelle, la quantitŽ la plus infime dÕorgueil 
nÕentrera pas au Paradis. LÕorgueil est donc un 
grand pŽchŽ. Un pŽchŽ du cÏur qui peut 
atteindre ceux-lˆ m•me qui sont pratiquants, et 
qui consid•rent les autres avec mŽpris. 
 
5-Observons Žgalement les occurrences de cette 
thŽmatique de la piŽtŽ dans le passage en 
question : Ç Et craignez Dieu (wa-ttaqû -Llâh), 
peut-être vous serait-il fait miséricorde. È Ç Et 
craignez Dieu (wa-ttaqû -Llâh) . Dieu est 
certes Grand Accueillant au repentir, Tout 
Miséricordieux. È Ç Le plus noble d'entre 
vous, auprès de Dieu, est le plus pieux des 
vôtres (celui qui parmi vous Le craint le plus : 
atqâkum ). È 
 
6-LÕIslam ne se satisfait pas de r•gles Žthiques 
qui concernent uniquement notre comportement 
extŽrieur, comme le fait de sÕexprimer poliment. 
Il rŽglemente aussi notre vie intŽrieure, afin que 
nos actions soient sinc•res. Il ne suffit pas de 
sourire ou de dire un bon mot. Il faut apprendre ˆ 
aimer du fond du cÏur. Ainsi, si le Coran nous 
interdit le dŽnigrement et lÕinsulte, il bannit aussi 
bien les mauvaises pensŽes et le mŽpris. Or, 
Dieu Seul voit ce quÕil y a dans notre cÏur. Nous 
ne pourrions nous corriger sans ce rapport direct 
et sans intermŽdiaire avec notre CrŽateur. Et ˆ 
cet endroit, seule la piŽtŽ nous garantit une 
rŽforme profonde de nos ‰mes. 
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7-Le dernier verset sÕadresse ˆ lÕensemble des 
hommes, leur rappelant leur origine commune et 
les invitant ˆ dŽpasser le tribalisme et le 
nationalisme. Si cela est vrai pour la totalitŽ de 
lÕesp•ce humaine, cela devrait •tre le cas  ˆ plus 
forte raison pour les musulmans. Distinguer le 
Marocain de lÕAlgŽrien, du Turc ou dÕun 
individu dÕune quelconque origine nÕa pas de 
sens. Tous sont fr•res. Tous doivent Ïuvrer ˆ 
briser les barri•res que le racisme et lÕesprit de 
clan dressent entre eux.  
 
Entretiens intimes (munâjât),  
d’ Ibn  ‘Atâ’i -Llâh2 
 
Ô mon Dieu ! Mon espoir en Toi n’a pas de 
cesse, même  après T’avoir désobéi ; tout 
comme ma crainte ne me quitte pas, même 
après T’avoir obéi. 
 
Commentaires : 
Pour le commun des croyants, une mauvaise 
action se traduit par la crainte dÕ•tre ch‰tiŽ, au 
point que la peur lÕemporte sur lÕespŽrance. Une 
bonne action se traduit au contraire par une 
forme de satisfaction, au point que lÕespŽrance 
lÕemporte sur la crainte. 
Il en va autrement en ce qui concerne lÕŽlite des 
croyants : ces derniers savent que Dieu prend 
Seul lÕinitiative de la bienfaisance. De Celui qui 
est par excellence le GŽnŽreux, on peut toujours 
espŽrer le pardon, m•me apr•s avoir commis un 
pŽchŽ. Ainsi, les connaissants ne lient pas la 
gŽnŽrositŽ de Dieu, ou Sa col•re, ˆ la seule 
perception quÕils peuvent avoir de leurs actions. 
Abž al-ÔAbb‰s al-Murs” disait ainsi : Ç Le 
commun des croyants, si on lui fait peur, a peur ; 
et si on lui donne de lÕespoir, esp•re. LÕŽlite des 
croyants, lorsquÕon lui fait peur, esp•re ; et 
lorsquÕon lui donne de lÕespoir, a peur. È  
LorsquÕil commet une erreur, lÕhomme dont la 
foi est forte voit dans son manquement 
lÕoccasion de se remettre en question : la 
conscience quÕil a de sa propre faiblesse le 

                                            
2 Extrait des Sagesses, traduit et commentŽ aux Žditions 
Tawhid, Lyon 2014. 

dŽbarrasse des illusions et de la satisfaction quÕil 
accumule quand il vit une pŽriode riche en 
Ïuvres pieuses. Son espŽrance est liŽe ainsi ˆ la 
misŽricorde divine, plus quÕˆ  ses bonnes 
actions. Il se mŽfie en revanche et ressent une 
certaine crainte lorsquÕil voit son ego se reposer 
sur le bien quÕil fait. 
 
Un verset contre les soupçons, 
l’espionnage et la calomnie3  
(Sermon du vendredi) 
 
« Ô vous qui avez cru ! Evitez de trop 
conjecturer [sur autrui] : vraiment, une partie 
des conjectures est péché. Et n'espionnez pas; 
et ne médisez pas les uns des autres. L'un de 
vous aimerait-il manger la chair de son frère 
mort ? (Non !) vous en avez horreur. Et 
craignez Dieu. Dieu est certes Grand 
Accueillant au repentir, Tout 
Miséricordieux. » (Coran, 49, 12) 
 
LÕimam Hassan al-Banna a expliquŽ combien il 
est important pour nous de respecter les 
principes compris dans ce verset : Žviter les 
soup•ons, lÕespionnage et la calomnie. 
Les Compagnons du Proph•te ( )  Ð Dieu soit 
Satisfait dÕeux Ð et la gŽnŽration qui leur a 
succŽdŽ en suivant avec excellence la m•me 
voie, se sont tenus fermement et de la plus belle 
fa•on ˆ ces r•gles de conduite. ÔUmar Ð que Dieu 
soit Satisfait de lui Ð affirmait ainsi dans lÕune de 
ses recommandations : Ç Ne pense que du bien 
de la parole profŽrŽe par ton fr•re croyant, alors 
que tu peux lÕinterprŽter de fa•on positive. È 
LÕimam Ahmad rapporte, selon sa cha”ne de 
transmission, dÕapr•s Dujayn, le secrŽtaire de 
ÔUqba, quÕil dit ˆ ÔUqba : Ç Nous avons des 
voisins qui boivent du vin, et je vais convoquer 
les agents de police pour quÕils les emm•nent. È 
Il lui dit  : Ç Ne le fais pas. Mais sermonne-les 
plut™t et menace-les. È Dujayn rapporte quÕil agit 
de la sorte, mais ils ne cess•rent de boire. Il vint 
(une nouvelle fois) et dit : Ç Je leur ai interdit de 
boire, mais ils nÕont pas cessŽ de le faire. Je vais 

                                            
3 DÕapr•s le commentaire de Hassan al-Bann‰. 
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convoquer les agents de police pour quÕils les 
emm•nent. È ÔUqba lui dit : Ç Malheur ˆ toi ! Ne 
le fais pas. JÕai certes entendu le Messager de 
Dieu dire ( ) : Ç Celui qui cache la faute 
honteuse du croyant, cÕest comme sÕil avait 
rendu la vie ˆ la fille enterrŽe vive en la sortant 
de sa tombe. È (Abž D‰wžd, an-Nas‰Õ”) Le 
terme maw’ûda dŽsigne la fille qui venait de 
na”tre et que les Arabes enterraient vive par 
honte ou pour ne pas avoir une bouche ˆ nourrir. 
LÕIslam a condamnŽ et aboli cette pratique 
abominable. 
Il nÕy a par ailleurs aucune contradiction entre ce 
noble hadith et les hadiths qui comprennent le 
fait dÕordonner ce qui est convenable et 
dÕinterdire ce qui est bl‰mable. Dujayn les a 
sermonnŽs en effet, et leur a interdit la boisson. 
Apr•s cela, il reste au juge ˆ remplir sa mission. 
CÕest ˆ lui de faire arr•ter les contrevenants. La 
possibilitŽ de mŽdire ne doit pas devenir un 
moyen de vengeance ou de nuisance, et il ne 
convient pas que la communautŽ soit ŽduquŽe de 
la sorte, invitŽe ˆ se livrer ˆ de basses 
dŽnonciations.  
Par contre, sÕil est demandŽ ˆ un individu de 
rendre son tŽmoignage en rapportant ce quÕil sait 
clairement,  il est alors de son devoir de ne rien 
cacher, car dans ce cas, il sert la vŽritŽ et aide ˆ 
ce quÕelle soit rendue visible. 
LÕensemble des musulmans sÕaccorde ˆ 
considŽrer que la calomnie est un sacril•ge 
interdit, sauf dans certaines situations, comme 
lorsque lÕon est en consultation ou quÕil sÕagit de 
recommander (un individu), il incombe alors ˆ la 
personne consultŽe de dire ce quÕelle sait. Tout 
comme le Proph•te ( ) sÕŽtait exprimŽ 
clairement lorsque F‰tima Bint Qays lui avait 
demandŽ conseil alors que deux prŽtendants 
lÕavaient demandŽe en mariage : MuÔ‰wiya et 
Abž al-Jahm. Il dŽclara ( ) :  
Ç Concernant MuÔ‰wiya, il nÕa pas le moindre 
sous. Pour ce qui est dÕAbž al-Jahm, il nÕ™te 
jamais le b‰ton de son Žpaule. È (Al-Bukh‰r”, 
Muslim) Une autre version du hadith donnŽe par 
Muslim affirme : Ç il frappe beaucoup les 
femmes. È Une autre explication a ŽtŽ donnŽe : 
Ç Il nÕ™te jamais le b‰ton de son Žpaule È signifie 
quÕil voyage beaucoup. 

En dehors de ces situations o• le fait de dire le 
dŽfaut dÕune personne en son absence rel•ve 
dÕun intŽr•t qui prŽvaut sur la part nŽgative que 
comprend la calomnie, celle-ci constitue lÕun des 
pŽchŽs majeurs les plus hideux et les plus graves. 
Il est du devoir du musulman de repousser la 
calomnie que lÕon prof•re contre son fr•re, et de 
ne pas admettre quÕil devienne la cible de propos 
injurieux et mŽdisants. 
LÕimam Ahmad rapporte, selon sa cha”ne de 
transmission, dÕapr•s Anas al-Juhan”, dÕapr•s 
son p•re, que le Proph•te ( ) a dit : 
Ç Quiconque prot•ge un croyant contre un 
hypocrite qui le calomnie, Dieu lui enverra un 
ange qui prot•gera sa chair au Jour de la 
rŽsurrection contre le feu de la GŽhenne. Et 
quiconque prof•re contre un croyant un propos 
quelconque par lequel il cherche ˆ lÕinjurier, 
Dieu Ð ExaltŽ soit-Il Ð le maintiendra 
emprisonnŽ sur le pont de la GŽhenne, jusquÕˆ ce 
quÕil sorte de ce quÕil a dit. È 
Dieu Ð BŽni et ExaltŽ soit-Il Ð a ensuite terminŽ 
ce noble verset en incitant les musulmans ˆ 
craindre Sa col•re et ˆ se protŽger de Son 
courroux. Choses quÕils ne pourront rŽaliser 
quÕen Lui obŽissant et en sÕempressant 
dÕabandonner les soup•ons, lÕespionnage et la 
calomnie. « L'un de vous aimerait-il manger la 
chair de son frère mort ? (Non !) vous en avez 
horreur. Et craignez Dieu. Dieu est certes 
Grand Accueillant au repentir, Tout 
Miséricordieux. » (Coran, 49, 12) 
Dieu leur a fait la bonne annonce quÕIl est Grand 
Accueillant au repentir, quÕIl est Tout 
MisŽricordieux. Il accepte celui qui  revient ˆ 
Lui, regrette son passŽ, et sÕengage dans lÕavenir 
par un bon comportement. 
Se repentir de la conjecture, cÕest cesser de 
conjecturer. 
Se repentir de lÕespionnage, cÕest cesser 
dÕespionner, et demander pardon ˆ celui  que 
lÕon a ŽpiŽ Ð pour autant que cet aveu nÕentra”ne 
pas le mal et une forme dÕhostilitŽ. 
Se repentir de la calomnie, cÕest demander ˆ 
Dieu de pardonner ˆ celui que lÕon a calomniŽ. 
Certains savants ont dŽclarŽ quÕune fa•on de 
rŽparer cette erreur consiste ˆ dire du bien des 
fr•res que lÕon a calomniŽs dans les m•mes 



 

 5 

assemblŽes o• le pŽchŽ a ŽtŽ commis. Ou encore 
de rejeter les propos calomnieux entendus ˆ leur 
sujet et de prendre leur dŽfense, si bien que cette 
bonne action vient effacer la mauvaise. 
Toutes ces voies conduisent sans aucun doute ˆ 
un repentir entier, et lorsque la dŽtermination est 
sinc•re, le chemin ˆ suivre est clair ! 
Nous demandons ˆ Dieu de nous dŽterminer ˆ 
abandonner dŽfinitivement les soup•ons, 
lÕespionnage et la calomnie. Allâhumma âmîn ! 

Hadiths sur l’interdiction de 
conjecturer, de calomnier et 
d’espionner cités  
par Hassan al-Banna 
 
Le Messager de Dieu ( ) a interdit dans la 
Sunna ces trois comportements de la fa•on la 
plus ferme, et il a montrŽ la voie qui permet dÕen 
guŽrir par ses paroles comprises dans de 
nombreux hadiths, dont voici quelques-uns : 
 
Le Messager de Dieu ( ) a dit : Ç Trois choses 
suivront ma communautŽ : le mauvais augure 
(at-tiyara), lÕenvie (al-hasad) et le fait de penser 
du mal (sû’ az-zann). È Un homme demanda : 
Ç Et par quoi peut •tre guŽri, ™ Messager de 
Dieu ! celui qui en est atteint ? È Le Proph•te 
( ) rŽpondit : Ç Si tu Žprouves de lÕenvie, 
demande pardon ˆ Dieu. Si tu penses du mal, ne 
confirme pas cette pensŽe. Et si un mauvais 
augure te trouble, passe sans en tenir compte. È 
(At-Tabar‰n”) 
 
ÔAbdu-Ll‰h Ibn  ÔUmar Ð que Dieu soit Satisfait 
de lui et de son p•re Ð a dit : Ç JÕai vu le 
Proph•te ( ) tourner autour de la KaÔba en 
disant : Ç Combien es-tu pure et combien est 
pure ton odeur, et combien est grande ta 
sacralitŽ ! Par Celui qui tient lÕ‰me de 
Muhammad dans Sa Main, la sacralitŽ du 
croyant est plus grande aupr•s de Dieu que toi : 
son bien (est sacrŽ), son sang (est sacrŽ), et (lui 
revient le droit sacrŽ) que lÕon ne pense de lui 
que du bien. È (Ibn M‰ja) 
 
Abž Dawžd rapporte dÕapr•s un groupe de 
Compagnons parmi lesquels il y avait al-Miqd‰d 

Ibn MaÔd Yakrab et Abž Um‰ma, que le 
Messager de Dieu ( ) a dit : Ç Le chef, sÕil se 
met ˆ soup•onner les gens, finit par les 
corrompre. È Consid•re donc comment ce noble 
hadith rend attentif ˆ la corruption qui touche 
une communautŽ dans laquelle lÕespionnage est 
rŽpandu, et qui a une relation tendue avec son 
chef. Ce dernier pense du mal dÕelle et se livre ˆ 
lÕespionnage pour se prŽmunir de tout incident 
qui lui serait dŽfavorable. 
 
Abž D‰wžd rapporte, selon sa cha”ne de 
transmission, dÕapr•s Abž Barza al-Aslam” que 
le Messager de Dieu ( ) a dit : Ç ï assemblŽe 
de qui a cru avec sa  langue, alors que la foi nÕest 
pas entrŽe dans son cÏur ! Ne calomniez pas les 
musulmans, et ne poursuivez pas les choses dont 
ils ont honte. Celui qui cherche ˆ dŽcouvrir les 
choses dont ils ont honte, Dieu dŽcouvre les 
choses dont il a honte ; et celui dont Dieu 
dŽcouvre les choses dont il a honte, Il le livre au 
scandale dans sa propre maison. È 
 
At-Tirmidh”, Abž D‰wžd ainsi que dÕautres 
traditionnistes rapporte quÕAbž Hurayra Ð Dieu 
soit Satisfait de lui Ð a dit : On demanda : Ç ï 
Messager de Dieu, quÕest-ce que la calomnie (al-
ghîba) ? È Il rŽpondit : Ç Mentionner ton fr•re en 
disant de lui ce quÕil dŽteste. È On demanda : 
Ç Et quel est ton avis si ce que je dis de lui est 
vrai ? È -Ç Si cela est vrai, rŽpondit le Proph•te 
( ), alors tu lÕas calomniŽ, et si ce que tu dis 
nÕest pas vrai, tu lÕas diffamŽ. È 
 
Abž D‰wžd rapporte dÕapr•s Musaddad, selon sa 
cha”ne de transmission, que Ôå•sha Ð Dieu soit 
Satisfait dÕelle Ð a affirmŽ : Je dis au Proph•te 
( ) : Ç Il te suffit en ce qui concerne Safiyya de 
savoir quÕelle est comme ceci et comme cela. È 
(Un transmetteur rapporte quÕelle aurait dit de 
Safiyya quÕelle Žtait de petite taille.) Le Proph•te 
( ) dŽclara alors : Ç Tu viens de profŽrer une 
parole qui, si elle Žtait mŽlangŽe ˆ lÕeau de la 
mer, lÕaurait polluŽe. È Une autre fois, dit 
Ôå•sha, je lui dŽcrivis la dŽmarche dÕun homme 
en lÕimitant (par dŽrision), mais il 
mÕinterrompit : Ç Je ne voudrais ˆ aucun prix 
dŽcrire la dŽmarche de quelquÕun. È 


